
 
 
 
 

 

Très chères sœurs, 
Hier soir, à 18h, 30, dans la Clinique “San Camillo” de Buenos Aires (Argentine), le Divin Maître a 
appelé à jouir le prix eternel notre sœur  

GODOY RAMONA OLGA Sr MARIA CRISTINA 
Née à Derqui – Empedrado (Corrientes - Argentine) le 25 octobre 1928 

Sr M. Cristina entra en Congrégation le 28 octobre 1958, avec une exception pour cette époque car elle 
avait trente ans d’âge. L’expérience de dix ans d’enseignement scolaire, vécue avant son entrée en 
Congrégation, lui fut très utile pour appliquer avec créativité la richesse culturelle assimilée, à 
l’apostolat paulinien. Après sept mois d’aspirante, elle reçu l’habit religieux et elle vécut donc, à Buenos 
Aires, le noviciat conclu, avec la première profession, le 30 juin 1960.  
Sr M. Cristina aima beaucoup la vocation paulinienne et elle sut  se donner au Seigneur de manière 
inconditionnée, dans la simplicité, générosité et avec beaucoup de disponibilité à ce que l’obéissance 
allait lui confiant. Elle avait une grande capacité de communication et d’animation et elle eut la 
possibilité de réaliser l’apostolat dans ses différentes formes: à Buenos Aires elle fut chargée, en des 
périodes diverses, de la rédaction de la revue “Famiglia Cristiana”; à Montevideo (Uruguay) elle se 
dédia avec joie à la diffusion capillaire et collective; à Resistencia, dans le Chaco, elle fut une libraire 
attentive aux nécessités des gens. Pour presque quinze ans elle exerça des travaux de secrétaire et de 
traduction de la langue italienne, tout en n’ayant pas vécu de longues périodes en Italie: elle était une 
vraie autodidacte, attentive à cultiver la préparation apostolique et à valoriser les dons de nature et de 
grâce dont le Seigneur l’avait enrichie. En communauté elle était une présence gaie, elle savait cueillir 
chaque occasion pour faire réjouir les sœurs: de la préparation soignée de la liturgie à la célébration des 
fêtes pour lesquelles elle s’improvisait actrice expérimentée. Elle écrivait à la Supérieure générale 
depuis la communauté de Montevideo, dans les années Soixante dix: “Nous nous engageons à vivre 
comme de bonnes, bonnes pauliniennes, selon le cœur du Christ. Je crois que si nous vivons notre 
consécration, avec vérité dans l’esprit paulinien, Dieu ne nous niera pas la grâce de saintes vocations”. 
L’expérience apostolique qui la marqua le plus profondément fut celle de la communauté de Anatuya où 
elle eut la possibilité, au début des années Quatre vingt dix, de développer toute sa créativité dans le 
commencement et dans la gestion des programmes de “Radio Solidaridad”, une radio du diocèse. Elle 
animait avec enthousiasme les transmissions radiophoniques du matin et celles pour les enfants 
jouissant pour l’accueil des gens simples et très religieuses. En ces dernières années elle eut l’occasion 
de retourner dans ce diocèse pour animer la librairie et se faire connaître au peuple pour sa capacité 
d’écoute et d’accueil. 
Il y a un an environ, non sans souffrance, elle accueillit le déplacement dans la communauté de Nazca 
(Buenos Aires) pour être soignée d’une tumeur maligne au colon. Avec grande confiance, courage et 
espérance dans la guérison, elle se soumit à l’intervention chirurgicale. Elle désirait être en forme pour 
célébrer, ensemble aux consœurs, le jubilé d’or de profession et remercier le Seigneur pour le don de la 
vocation paulinienne. Mais, trois mois seulement après la fête du jubilé, la tumeur retourna se 
manifester en toute son agressivité. Pleinement consciente des risques, elle accueillit avec foi et abandon 
le nouvel appel du Seigneur à subir une autre intervention chirurgicale. Il semblait que la situation 
s’était résolue pour le mieux, mais à Noël arrivèrent d’autres complications. Sr Cristina était prête pour 
la rencontre plus décisive de la vie. Juste à Noël, elle confia sa paix et plus, sa joie, pour la célébration 
des noces éternelles qu’elle ressentait désormais imminentes.  
En occasion de l’admission à la profession perpétuelle, elle avait écrit: “J’ai confiance que celui qui a 
commencé son œuvre, la portera à son accomplissement me permettant un jour de pouvoir dire avec 
Saint Paul «Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi». Ce jour, pour Sr Cristina, est 
désormais arrivé. Purifiée et rendue plus belle après la dernière, intense souffrance, elle a rejoint le plein 
accomplissement de la vie et maintenant elle est “Paulinienne pour toujours ”.Avec affection. 
 
                       

Sr Anna Maria Parenzan 
 Rome, le 30 décembre 2010.           Vicaire générale 


